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LdiPorial Sommaire 

UNE NOUVELLE LOI ET 
UNE RESPONSABILITÉ 
ACCRUE ET PARTAGÉE 

La nouvelle Loi sur la Bibliothèque 
nationale du Québec qu'a adoptée 
l'Assemblée nationale, le 3 novembre 
1988, si elle ne modifie pas les mandats 
fondamentaux de l'institution, lui 
transfère par contre des responsabilités 
largement accrues et partagées entre 
gestionnaires et administrateurs, c'est-
à-dire entre le personnel même et les 
membres du conseil d'administration 
qui seront nommés. 

Comme le disait la ministre des Af­
faires culturelles, madame Lise Bacon, 
au moment de proposer à l'Assemblée 
nationale l'adoption de cette loi, «la 
participation de partenaires du milieu du 
réseau documentaire: éditeurs, écrivains, 
chercheurs, universitaires, à un tel conseil 
d'administration permettra en effet à 
l'institution de profiter de l'expérience et 
aussi de la représentativité de chacun dans 
la détermination de ses priorités d'action.» 

Par ailleurs, la prise en charge di­
recte de la gestion courante de la Biblio­
thèque entraînera, dès l'entrée en vi­
gueur de la loi, le 1 e r avril prochain, un 
accroissement significatif des respon­
sabilités, actuellement partagées avec 
le ministère des Affaires culturelles et 
parfois même entièrement assumées 

Une nouvelle loi et une responsabilité accrue et partagée .... Georges Cartier 

par d'autres unités administratives. Se 
préparant à devenir un organisme gou­
vernemental, la BNQ a identifié dans 
sa planification à très court terme, 
treize dossiers prioritaires, dont la plu­
part sont de nature administrative, 
sans compter un nombre aussi élevé 
d'autres dossiers majeurs qu'il faudra 
traiter dès les premiers mois de l'acces­
sion de la Bibliothèque à un statut cor­
poratif. 

Pour illustrer cette «mutation», on 
peut citer à titre d'exemples parmi ces 
dossiers: l'élaboration d'une structure 
budgétaire spécifique, le choix d'un 
système budgétaire et comptable auto­
matisé, l'identification des opérations 
bancaires qui auront cours et le choix 
des institutions financières avec les­
quelles traitera la corporation, la prise 
en charge des postes et messageries, 
service actuellement fourni par le mi­

nistère des Approvisionnements et ser­
vices, l'élaboration des règlements de 
régie interne et des règles de fonction­
nement du conseil d'administration, la 
révision des ententes et contrats à re­
nouveler dans un contexte corporatif, 
la tarification des produits et services 
de la Bibliothèque, etc. 

Cette simple enumeration, qui est 
loin d'être exhaustive, permet de cons­
tater que l'entrée en vigueur d'une loi, 
dont la préparation et les étapes à fran­
chir ont été le plus souvent fort lon­
gues, ne marque pourtant pas la fin, 
mais bien plutôt le début des activités 
et des responsabilités nouvelles qu'elle 
définit et encadre. Et c'est dans sa mise 
en application que se vérifieront son 
bien-fondé et sa valeur. 

suite à la page 2 
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suite de la page 1 

Personnellement, je considère que 
la Loi sur la Bibliothèque nationale du 
Québec, sanctionnée le 10 novembre 
1988, confère à cette institution tous les 
pouvoirs requis et propres à assurer 
son dynamisme et son plein dévelop­
pement; en même temps je demeure 
profondément convaincu que les ré­
sultats qui seront atteints au cours des 
prochaines années découleront non 
pas seulement d'une loi et d'un nou­
veau statut, mais aussi et avant tout de 
la qualité et du travail des femmes et 
des hommes qui siégeront au conseil 
d'administration et de celles et ceux qui 
formeront l'effectif de la BNQ, chacun 
plus que jamais motivé par le nouveau 
défi que nous apportera, le 1 e r avril 
prochain, l'entrée en vigueur de la 
loi. • 

Georges Cartier 
Directeur général 

Quelques semaines encore... 

L'exposition «Le Théâtre au Québec 
1825-1980» est présentée à la BNQ, 1700, 
rue Saint-Denis, jusqu'au 4 mars pro­
chain. On peut aussi se procurer le livre 
portant le même titre, publié en 
coédition avec VLB Éditeur et La Société 
d'histoire du théâtre du Québec en li­
brairie au prix de 19,95 $. 

Le directeur général de la Bibliothèque nationale du Québec, Monsieur Georges 
Cartier, a reçu, en octobre dernier, un doctorat honorifique de l'Université de 
Moncton, pour sa contribution significative au domaine des bibliothèques et de 
la littérature. C'est dans le cadre des fêtes du 25 e anniversaire de l'Université de 
Moncton qu'avait lieu cette cérémonie de remise de doctorats. Monsieur Cartier 
(à gauche) a reçu un doctorat honoris causa ès Lettres, en compagnie (de gauche 
à droite) du gouverneur général du Canada, Madame Jeanne Sauvé, de Madame 
Mary Eileen Travis, de la St. John Regional Library, Nouveau-Brunswick, et du 
juge de la Cour suprême du Canada, Monsieur Antonio Lamer. Félicitations à 
Monsieur Cartier pour cet honneur qui rejaillit sur l'institution qu'il dirige. 
Madame Sauvé présidait à cette occasion l'inauguration de la bibliothèque 
Champlain de l'Université de Moncton. 

Si tous les livres de 
la B.N.Q. étaient rangés 
sur une seule ligne ... 

... ils couvriraient le réseau 
du métro de Montréal, 
soit 30 Km . 
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ACQUISITIONS RECENTES 

Fonds Madeleine-Ouellette-
Michalska (Mss-429) 

Cet automne, la BNQ a eu l'occa­
sion d'amorcer l'acquisition du fonds 
Madeleine-Ouellette-Michalska. Ce 
fonds reflète bien les engagements 
multiples de cette auteure. Rappelons 
que celle-ci a été longtemps journaliste 
et critique littéraire pour le compte de 
Radio-Canada, Perspective, L'Actualité, 
Le Devoir, Châtelaine et qu'elle a aussi 
publié ses textes dans plusieurs revues 
culturelles. Elle a enseigné dans di­
verses institutions dont l'Université de 
Montréal, l'Université d'Albuquerque 
(E.-U.) et l'Institut de technologie de 
l'éducation de Constantine (Algérie). 
En 1965, elle a refusé la Médaille du 
Lieutenant-gouverneur, mais a accep­
té en 1982, le Prix du Gouverneur géné­
ral, afin de verser cette bourse à des or­
ganismes ethniques et politiques. En 
1984, elle a reçu le Prix Molson de 
l'Académie canadienne-française et 
elle est devenue membre de ce groupe 
l'année suivante. 

On trouvera dans ce premier lot de 
documents les manuscrits de la plu part 
de ses œuvres publiées: La Termitière 
(1975), La Femme de sable (1979), Le Plat 
de lentilles (1979), L'Échappée des discours 
de l'œil (1981), Entre le souffle et l'aine 
(1981), La Maison Trestler (1984), La 
Danse de l'amante (1987), L'Amour de la 
carte postale (1987). De nombreux 
inédits, des textes d'émissions radio-

phoniques, des pièces relatives à son 
œuvre, des enregistrements sonores 
complètent cet ensemble qui compte 
1,62 mètres linéaires de documents da­
tant de 1934 à 1988. Des restrictions à la 
consultation existent actuellement 
pour une partie de sa correspondance 
et de son journal intime. 

Addition au fonds Albéric-Bourgeois 
(D.S.-26) 

La Bibliothèque a reçu de Madame 
Pierrette Prévost sept caricatures origi­
nales d'Albéric Bourgeois ainsi que 
quelques manuscrits et imprimés le 

concernant. Ce journaliste-caricatu­
riste a vécu de 1876 à 1962. Pendant 
plus de cinquante ans, il a réalisé, 
principalement dans le journal La 
Presse, des milliers de caricatures illus­
trant les événements de son temps. La 
Bibliothèque possède depuis 1977 un 
riche fonds de 18 m où sont conservés 
la plupart des œuvres et des docu­
ments liés à la carrière de cet humoriste 
fort doué. 

Ajout important au fonds de l'Asso­
ciation canadienne des bibliothé­
caires de langue française (ACBLF) 
(Mss-179) 

Aux 61 cm de documents con­
servés par la Bibliothèque depuis la 
dissolution de l 'ACBLF en 1973 
s'ajoute la totalité des documents que 
possédait encore l'ASTED sur cette as­
sociation dont elle est issue. Ce fonds, 
qui occupe maintenant dix-huit mètres 
de rayonnage est certainement l'une 

des sources majeures d'information 
pour retracer l'histoire récente de la 
bibliothéconomie, de l'édition et de 
l'éducation au Québec. 

Le fonds contient l'ensemble des 
documents générés successivement 
par l'Association canadienne des 
bibliothèques d'institutions (catholi­
ques) ou ACBI fondée en 1943, l'Asso­
ciation canadienne des bibliothèques 
catholiques ou ACBC, qui a œuvré de 
1945 à 1948 et de l'Association cana­
dienne des bibliothécaires de langue 
française (le sigle ACBLF a été substi­
tué vers 1960 aux initiales ACBF utili­
sées antérieurement). Cet organisme 
aux appellations changeantes s'est 
donné de nombreux objectifs dont voi­
ci quelques exemples: promouvoir 
l'excellence des services et du person­
nel des bibliothèques, y implanter des 
normes; collaborer à l'élaboration et à 
l'amélioration des programmes de for­
mation de personnel; publier une re­
vue et des rapports concernant 
l'Association, les bibliothèques, leurs 
activités et leurs contacts avec les 
domaines connexes; inspirer la législa­
tion en matière de bibliothèque. 

Pendant 30 ans, cette association à 
but non lucratif a réussi à réunir la 
majorité des bibliothécaires franco­
phones du Canada français. Le fonds 
témoigne des nombreuses activités 
réalisées grâce à ce regroupement. 
Parmi les principaux éléments, on 
remarque une grande quantité de 
procès-verbaux de comités et de grou­
pes de travail, des rapports, de la cor­
respondance, des dossiers de congrès 
et de journées d'étude, des comptes 
rendus d'événements sociaux et de 
conférences, des mémoires, les dos­
siers des sections régionales ou spécia­
lisées, etc. 

Ce fonds, tout comme celui de 
Madeleine Ouellette-Michalska, a été 
traité sommairement, et une liste des 
documents est disponible pour en fa­
ciliter la consultation. • 

Jacques Prince 
Service du développement 

des collections 
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DE L'ECRIT A L'IMAGE 

De tous les types de documents 
que l'on rencontre dans les bibliothè­
ques, les documents iconographiques 
demeurent encore aujourd'hui ceux 
dont on parle le moins. En effet, il existe 
peu de bibliothèques où l'on en re­
trouve des collections bien organisées 
et inventoriées. Pourtant, ce type de 
documents obtient de plus en plus la 
faveur des chercheurs. S'il fut un temps 
où la recherche se faisait surtout à par­
tir de sources textuelles, il en est autre­
ment aujourd'hui. Les chercheurs ont 
découvert dans les documents icono­
graphiques de nouveaux sujets de ren­
seignements, comme l'évolution des 
mentalités ou des préoccupations col­
lectives. C'est pourquoi ces documents 
ont acquis une valeur indéniable pour 
la recherche. 

C'est Edwin Panofsky qui a défini 
pour la première fois le concept d'ico­
nographie. Il s'aperçut que le sujet 
d'une œuvre d'art, aussi bien que le 
style de l'œuvre pouvait faire l'objet 
d'une étude. L'œuvre d'art devient 
ainsi une source d'information non 
seulement pour l'historien d'art, mais 
aussi pour d'autres spécialistes des 
sciences humaines intéressés par cer­
tains éléments du sujet révélateurs 
d'idées ou d'informations historiques. 
Il donna à cette méthode d'inter­
prétation le nom «d'iconographie». Si 
le terme «iconographie» a été associé à 
ses débuts aux œuvres d'art, la situa­
tion a évolué avec le temps de sorte 
qu'aujourd'hui, on l'applique aussi 
bien aux affiches, aux cartes postalesou 
aux caricatures, qu'à la peinture ou à la 
gravure. 

Parmi les documents iconogra­
phiques que possède la Bibliothèque 
nationale du Québec (BNQ), la collec­
tion desaffiches demeure certainement 
une des plus intéressantes. Elle compte 
aujourd'hui plus de 7 500 affiches dont 
4 500 titres différents. 

Les débuts de l'affiche 

L'ancêtre de l'affiche est le placard 
typographique. Constituéd'une feuille 
de papier imprimé d'un seul côté, il fut 
abondamment utilisé par les autorités 

civiles et religieuses pour faire con­
naître les directives et les règlements à 
la population au XVIII e siècle, ces pla­
cards se présentaient bien sobrement, 
sans ornementation, et ressemblaient à 
une page de livre. Nous retrouvons 
plusieurs exemples de ces placards 
dans les collections des livres rares et 
anciens de la BNQ, tel cet avis électoral 
émis lors de la première élection 
générale, en juin 1792, dans la ville et le 
comté de Québec (illustration n° l ) . On 
remarque l'allure dépouillée de ce 
placard où seule la typographie du titre 
et de la première lettre du texte diffère 
de l'ensemble. 

Avis aux Canadiens: 

EN cnnftqueiM. ii. la Proclamai ion de Ton Excellence le Lieutenant 
gouverneur en <! ne du fept it me jour de Mai courant, la * illc de 
Quebec a acquî* le droit de choitir quatre repré Tentant*—il par oit 
convenu entre Ls commerçant* An y lois que la repréTentation ap­

partient a eux (culs—d:n\ let papier* publique* cl par de* crnilTtircs nou; 
voyons ce* Nkfficuri briguer conjointement le* Tutriagcs—dam cette coali­
tion concertée leur grande LlMt t u n ' pour le* CanaJicn* le montre dans 
tout fon jour: delà on peut préfixer lu avantage*, que leur préponiKrancc 
( i iK I o'jticn-icnt dan* l'AlLmbléc, promet a no* loi»- fondamentales— 
Cttre nom Jle demarche, il.in* une villi- ou I I * CariaJI-m ont une majorité 
décidée, doit liier not.c attention—h.oiH fur no* garde*,—que nos TuT-
fngn ne pKcaaJcM pa< li rCrVfti——notre bonheur cl l'alTurance de noi 
propriétés dépendent il Mil bun cbuîx—des gens que le moindre revers peut 
l'i'ii.-KT de t.'.in prwiiKC m'onX aucun droit il * pr.'tm Ire dki perl'c-nnci 
de propriété*, de poid et de car.uterc p.:rn.ù no-j. d ,i*eut reunir MM vote:, 
pour répondre de* actions Je no* r.prlkiitnt» il \A\A qu<-leur* intents 
foient tellement liés ai. % notre* qu il* M pui.i.nt M M poiter un coup Ln\ 
qu'il retombe fur eux—notre ville ne manque BU de citoyen* d ; t.ttcd^f-
cnption: notre pro*inee tu abonda—II* V MMOÉMM de. nlli-* et des cam­
pa gnr*doivent y pen fer murermnt—<h cet;.- prvinierc AiTmbl-.c p̂ -ut d< 
pendre tout notre Mv* M tout notre mil— dre tout notre bun 

lutTi.igvi—Si quclipu.* un 
i ils m jK'iiknt pi> que 

pour li 

ti intluiîit p 
parciltc> itit 
leur plu* l'on 
dans IcTpoir que la retke et 1. 
«curs vertueux tt un ptamle li.lele a (t 
du Comté et de la Hlk da Quebec 

Pour feCo««4-

Pout la BHW VUk 

Pour la HiutcVii.i 

* feront rceonnoiirinti île la 
eux, et le Tairont un dci 

t ks cabale* 
non* oit .'le furpri* par 

lestf pir.de T»it liée BOUC cela: 
ifeienev et pour leur patrie 

At cet avi. lairo.il lew cïT-l fur les 
roy on propofe fOUi r^yr Jemant» 

A. I I 7 C H E R E A U D U C H K 5 X A Y , 
LOUIS DH SALAl iLRRY. 
(CMIN LhfcS 
JUAN H\ILI.ARf»l-.* Pcre. 
f,. r. TASCHI .RAU, 
lî! Il I N l -LOT IMRTICÏNY. 

ronli.incc que l.uri com pat fijtei 
in* iol.ibl. d'» r .'pondre. 

Illustration n 9 1 

Au cours du XIX e siècle, l'appa­
rence des placards commence petit à 
petit à changer à mesure que les tech­
niques de la typographie se dévelop­
pent. C'est alors que l'on y voit 
apparaître des éléments de décoration 
comme des armoiries royales, des 
fleurs ou des bordures décoratives. On 
commence aussi à jouer avec les 
différentes sortes de caractère. Ainsi, 
pour mettre en évidence certains pas­
sages du texte, on utilise le caractère 
gras. 

Peu à peu, l'élément décoratif 
s'affirme. Dans la deuxième moitié du 

XIX e siècle, il n'est pas rare de voir un 
placard accompagné d'une gravure, 
comme le montre cette magnifique an­
nonce de la grande exposition agricole 
et industrielle de Montréal de 1884. Le 
tiers de cette affiche est occupé par une 
gravure représentant le Crystal Palace, 
édifice détruit en 1896 (illustration 
n° 2). Ce document illustre bien le pas­
sage du placard à l'affiche où l'illus-

ACUUCOLK rr 
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Illustration n 9 2 

tration fait nettement partie du mes­
sage. Dans certains cas, on voit même 
l'illustration supplanter carrément 
l'écriture comme dans cette très rare 
affiche de 1876 qui représente deux 
acrobates québécois, Pierre Delorme et 
Charles Leroux (illustration nQ 3). Cette 
affiche sous forme de gravure serait 
l'œuvre d'André Leroux, élève d'Henri 
Julien. 

http://pir.de
http://lairo.il
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Illustration n" 3 

À cette même époque, les mes­
sages véhiculés par le placard com­
mencent à émaner d'au très sources que 
des autorités civiles ou religieuses. En 
effet, on se sert aussi de ce moyen de 
communication pour annoncer des 
spectacles ou des événements à 
caractère social ou commercial. Les 
théâtres utilisent abondamment le 
placard pour annoncer les pièces qu'ils 
mettent à l'affiche. On y retrouve non 
seulement le titre de la pièce, mais aussi 
le nom des comédiens, les pièces musi­
cales exécutées durant la repré­
sentation, et même le prix des billets. 
Ainsi, le 17 juin 1864, le Théâtre Royal 
donnait une représentation de Labiche 
intitulée «Le Voyage de M. Perrichon». 
On pouvait assister au spectacle pour 
la modique somme de 25 cents, à la 
condition de prendre place au parterre. 
Des loges particulières étaient égale­
ment disponibles au prix de 3 $. 

L'affiche illustrée 

On situe habituellement la nais­
sance de l'affiche illustrée en 1869. 
C'est à la France que revient le mérite 
d'avoir lancé ce nouvel art de la rue 
lorsque Jules Chéret commença à 

dessiner sur la pierre lithographique 
des annonces de théâtre en images. 
Alphonse Mucha et Henri de Tou­
louse-Lautrec se joignirent bientôt à ce 
premier artisan de l'affiche et don­
nèrent une impulsion nouvelle à cet art 
qui devint très répandu en Europe à la 
fin du XIX e siècle. 

Contrairement à l'Europe, le Ca­
nada a produit peu d'affiches illustrées 
au cours du XlX'siècle. Il faut attendre 
le XX e siècle pour assister à son essor. 
En effet, c'est avec la Première Guerre 
mondiale qu'on voit apparaître les pre­
mières belles affiches illustrées. Elles 
ont pour principal promoteur les gou­
vernements, qui voient dans ce mode 
d'expression un bon moyen de propa­
gande pour inciter les gens à s'enrôler 
ou à souscrire aux Bons de la Victoire. 
La période des deux guerres fut très 
profitable pour les affichistes cana­
diens. Seulement pour la Deuxième 
Guerre, pas moins de cinq cents af­
fiches différentes furent imprimées. Le 
procédé le plus utilisé pour ces affiches 
est la lithographie. Les thèmes ex­
ploités sont tantôt la peur de l'invasion, 
tantôt la culpabilité, tantôt le patrio-

VICTORY 
B O N D S 
W I L L HELP SfTOP 

• T H I S - T : ^ 

Illustration n 9 4 

tisme ou le courage. La Bibliothèque 
nationale conserve près d'une centaine 
de ces affiches. La plupart d'entre elles 
incitent les gens à souscrire à l'achat 
des Bons de la Victoire, comme en 
témoigne cette affiche où le courage 
d'un soldat canadien est mis à l'hon­
neur lors du naufrage du Llandovery 
Castle. Ce bateau marchand anglais 
servait d'hôpital pour les soldats cana­
diens lorsqu'il fut coulé le 27 juin 1918 
(illustration n° 4). 

La période des deux guerres 
passée, on assiste à une baisse de la 
production de l'affiche. La fin de la 
guerre va en effet priver les affichistes 
de leur principale source de finance­
ment. Aussi, ces derniers délaissent-ils 
peu à peu ce moyen de communication 
au profit de nouveaux canaux d'in­
formation comme la télévision qui fait 
bientôt son apparition. Il faut attendre 
les années soixante avec les mouve­
ments de la contre-culture pour voir 
réapparaître l'affiche qui, depuis lors, 
n'a cessé de se développer. Au­
jourd'hui, il ne se passe pas un événe­
ment culturel, commercial ou sportif 
sans qu'une affiche soit produite pour 
en témoigner. C'est ainsi qu'on re­
trouve dans les collections de la Biblio­
thèque des affiches annonçant l'Expo­
sition universellede 1967, les Olympia­
des de 1976, les Floralies internatio­
nales de 1980, aussi bien que la collec­
tion complète des affiches du Théâtre 
du Nouveau Monde ou l'affiche de 
l'exposition Léonard de Vinci présen­
tée au Musée des Beaux-Arts à l'été 
1987. 

Dans une civilisation où la com­
munication visuelle a acquis une im­
portance aussi grande que la commu­
nication écrite, l'affiche demeure tou­
jours très vivante et elle fait maintenant 
partie de notre patrimoine. • 

Michel Biron 
Service à la clientèle 
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LE FICHIER D'AUTORITE 

ou le Who's who des peronnes, des collectivités et autres vedettes 
représentées dans la collectan de la Bibliothèque nationale du Québec. 

La réalité qu'est le fichier d'autorité n'est pasiouvelle 
cependant l'automatisation des services de traiteient lui a 
valu une revalorisation de son rôle, une redéfinitin de son 
contenu, une désignation nouvelle, enfin un ne look ou 
plutôt une nouvelle légitimité! Cet article se veut u résumé 
des caractéristiques communes à tout fichier d'autrité et de 
celles propres à celui de la BNQ. 

Définition 

contrôle bibliographique universel dont le fichier des 
auteurs nationaux est une composante. 

Contenu 

Le dossier ou la notice d'autorité contient tous les 
éléments liés à l'identification d'une vedette qui sert de clé 
d'accès à savoir: 

Théoriquement, comme son nom l'indique, e fichier 
constitue l'autorité qui gouverne la forme desvedettes 
(noms de personnes, de collectivités, de collectins et de 
lieux, titres uniformes et parfois des sujets) qui srvent au 
repérage des documents dans un catalogue ou ans une 
banque de données. Concrètement, le fichier d'atorité est 
l'ensemble des dossiers ou notices d'autorité émannt d'une 
bibliothèque nationale, universitaire ou autre, a encore 
d'un réseau de bibliothèques sur support informtique ou 
traditionnel. Accessible aux abonnés du serveu UTLAS 
depuis 1986 et disponible sur microfiches, le fichir d'auto­
rité de la BNQ pourra être mis en diffusion dans n avenir 
prochain. 

Rôle 

À l'heure de la rationalisation et de l'automatistion, les 
fichiers d'autorité servent principalement les objectifs 
suivants: 

1° répondre aux exigences de cohérence des catalgues tra­
ditionnels aussi bien que de ceux issus du tiitement 
automatisé en attribuant à chaque vedette (prsonnes, 
collectivités, etc.) une forme unique qui doit se îtrouver 
dans toutes les notices bibliographiques et cata>graphi-

3ues qui y sont reliées. La manipulation automàquc des 
onnees bibliographiques et catalographiques,oit pour 

en extraire divers produits de référence, soitx>ur les 
mettre à jour, a intensifié le rôle du fichier d'atorité en 
l'utilisant pour permettre les liens nécessaires^ntre les 
clés d'accès et les documents; le fichier d'autoité de la 
BNQ en est un exemple puisque la structure le notre 
système informatique est a l'origine de sa créabn. 

2° réduire au minimum pour les bibliothèques et 1$ centres 
de documentation, la création locale de vedettî d'accès 
par la récupération des notices d'autorité établis par des 
institutions spécialisées comme les bibliothèqus natio­
nales ou les réseaux de bibliothèques. Cette ulisation 
des fichiers d'autorité favorise à la fois la rationlisation 
des opérations de traitement en cours dans la plpart des 
services de traitement, le partage de la créatioides no­
tices catalographiques et la compatibilité des baques de 
données. De plus, à titre de bibliothèque natmale, la 
BNQ assure, par son fichier d'autorité qui inclt néces­
sairement tous les auteurs québécois, sa contrihtion au 

- la forme unique ou normalisée que les catalogueurs 
établissement en conformité avec des normes nationales 
ou internationales; la BNQ utilise, à cette fin, la deuxième 
édition des Règles de catalogage anglo-américaines; 

- les variantes ou autres désignations (pseudonymes, nom 
de femme mariée, translittération pour les vedettes 
libellées dans un alphabet différent, noms successifs d'un 
organisme gouvernemental, etc.) que les catalogueurs 
découvrent au cours du traitement d'un document ou 
dans les ouvrages de référence. Osant parodier 
Shakespeare, les catalogueurs devant un nouvel auteur 
reprennent l'interrogation de Juliette: 

«Qu'y a-t-il dans un nom ? Ce que l'on appelle une rose. 
Avec tout autre nom serait aussi suave». 

Ils ne cherchent pas à prouver que l'auteur aurait plus de 
charme sous une autre appellation mais plutôt à s'assurer 
qu'il ne se dissimule pas sous un autre nom; 

- la mention des renvois qui conduisent à la forme unique 
ou normalisée; 

- un historique abrégé de l'organisme ou de l'institution 
s'il y a lieu; 

- les sources et les autres mentions pertinentes qui ont 
conduit à l'établissement de la forme unique. 

Il est à noter que la BNQ établit des dossiers ou notices 
d'autorité pour les catégories suivantes: noms de personnes, 
de collectivités, de collections et de lieux ainsi que pour les 
titres uniformes. Le fichier d'autorité de la BNQ compte, à ce 
jour, quelque 126 000 dossiers et s'accroît au rythme 
d'environ 700 nouveaux dossiers chaque mois en raison 
principalement du dépôt légal qui détecte les nouveaux 
auteurs. Notre ambition est de maintenir un fichier d'auto­
rité exhaustif quant aux auteurs québécois et d'en partager 
les bénéfices avec la communauté de l'information docu­
mentaire. • 

Lise Lavigne 
Service du traitement descriptif des documents 
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SAVOIR LIRE LE LIVRE-OBJET 

De la grosse brique au mince re­
cueil en passant par le manuel scolaire, 
le livre de poche, le livre à colorier, le 
livre sous toutes ses apparences cons­
titue sans doute l'un des objets les plus 
reconnaissable de notre univers: forme 
rectangulaire, pages à tourner, textes 
linéaires, contenu à découvrir selon le 
temps et la disposition du lecteur. Ob­
jet privilégié par les collectionneurs qui 
lui accordent un traitement respec­
tueux, il est devenu de nos jours un 
bien de consommation à recycler. 

L'écart entre l'importance cultu­
relle du livre et la banalité de sa forme 
a stimulé certains artistes. Outre les 
éléments décoratifs et les illustrations 
destinées à rehausser le contenu, ceux-
ci apportent des modifications au 
corps du livre: couvertures, reliures, 
emboîtages, afin que l'enveloppe 
extérieure soit digne de ce qu'elle con­
tient. À la Réserve de la Bibliothèque 
nationale du Québec, les livres anciens 
enrichis de gravures et recouverts de 
cuirs estampillés voisinent avec les 
beaux livres illustrés du vingtième 
siècle, en particulier les «livres d'ar­
tistes» édités au Québec. Issu d'une 
collaboration entre l'écrivain et l'ar­
tiste, le livre d'artiste réunit un texte 
littéraire, souvent une poésie, et des 
estampes originales. En général, toutes 
les étapes de la production d'un livre 
d'artiste, typographie, impression des 
estampes, construction d'un emboî­
tage, etc., sont réalisées à la main. 

En Europe et ailleurs, l'expression 
«livre d'artiste» désigne une création 
où le livre n'est qu'un point de réfé­
rence pour une recherche conceptuelle 
menant souvent aux antipodes du 
beau livre illustré. Livre renouvelé, 
dont l'apparence transmet une partie 
essentielle du thème abordé par 
l'artiste, le nouveau livre d'artiste se 
rapproche du livre-objet. Ce n'est plus 
nécessairement un projet de collabora­
tion mais plutôt une prise en chargedes 
artistes qui visent à établir une commu­
nication sans intermédiaire par le biais 
d'un livre refaçonné. Le vieil adage qui 
nous conseille de ne pas juger selon les 
apparences ne s'applique pas à des 
livres d'artistes déposés par ailleurs en 

plus grand nombre à la BNQ depuis 
quelques années. Cette tendance à 
renouveler la recherche sur le concept 
du livre fait naître des ouvrages d'une 
étonnante originalité. L'orientation 
vers le livre-objet qu'adoptent certains 
artistes a été soulignée par Claudette 
Hould dans son introduction à la sec­
tion des livres d'artistes de l'exposition 
«Regards sur les collections de la 
BNQ». 

Michelle Héon, dans son ouvrage 
Mémoire de Sethi Premier, a misé sur du 
papier fait à la main, d'une texture 
rugueuse, en couleurs foncées, pour 
soutenir un discours visuel ainsi 
qu'une communication purement tac­
tile, dépourvue de mots. L'abandon 
complet de l'écrit est une démarche qui 
peut cependant paraître radicale, 
malgré le rôle souvent accessoire du 
texte dans les nouveaux livres d'ar­
tistes et livres-objets. 

Karen Trask a griffonné quelques 
phrases éclairantes à la surface de son 
œuvre, Le poids des mots/Between hands, 
qui s'inspire du geste des mains 
croisées que l'on retrouve parfois dans 
les représentations de femmes (La Jo-
conde de De Vinci par exemple). Elle a 
sculpté son livre en forme de torse 
féminin, ce qui le rapproche beaucoup 
plus d'un bas-relief que d'un livre tra­
ditionnel. 

Dans Des mêmes auteurs, ouvrage 
qui date des années soixante-dix, 
Yrénée Bélanger et Guy Pressault se 
sont amusés à remplir un tube mé­
tallique, genre pâte dentifrice, avec des 
petites lettres en pâte alimentaire. Au 
lecteur de composer un texte appro­
prié! 

L'inclusion des supports audio­
visuels, comme lesenregistrements sur 
cassette et les programmes informa­
tiques sur disquette, caractérise l'ap­
proche polyvalente de quelques artis­
tes du livre. La Société de Conservation du 
Présent, raison sociale d'un groupe 
d'artistes, a eu recours à ces différents 
médiasdansla réalisation d'uneoeuvre 
qui rend hommage à Marcel Duchamp. 
Le Réticule tue de Françoise Lavoie 

prend la forme d'un sac à main qui 
renferme un lecteur de cassette conte­
nant entre autres un texte enregistré 
sur cassette par Clémence Desrochers. 

L'aménagement prévu à la bi­
bliothèque pour accommoder les livres 
ne convient pas toujours aux livres 
d'artistes multiformes. Ceux-ci sou­
lèvent des problèmes de conservation 
en raison de la forme plastique ou de la 
diversité des matériaux de composi­
tion employés. De plus, l'établissement 
des normes d'acquisition et de classe­
ment se heurte au caractère abstrait 
qu'incarne ce mode d'expression. In­
classable, contestataire, déroutant, 
impénétrable: le livre-objet ne se prête 
pas au rangement ordonné. D'ailleurs, 
la diffusion des livres-objets en biblio­
thèque suppose que les lecteurs aient 
un accès qui leur permette de toucher 
et de manipuler les ouvrages à volonté, 
sinon, la consultation directe envisagée 
par les artistes est compromise. 

En dépit de l'incommodité de ces 
livres, les bibliothécaires doivent résis­
ter à la tentation de cacher la plupart au 
fond des magasins, ou bien de céder 
carrément le terrain aux musées. Heu­
reusement, l'intérêt engendré pendant 
les expositions et la demande suscitée 
par la publication de l'excellent 
Répertoire des livres d'artistes au Québec 
1900-1980 ont révélé l'importance de 
cette activité artistique. 

Le mandat de la BNQ favorise le 
développement des collections de li­
vres d'artistes et de livres-objets de 
toute nature. L'ouverture d'esprit et le 
développement de relations avec des 
artistes qui expérimentent sur le livre 
devraient nous assurer que notre col­
lection inclut toutes les voies de l'ima­
gination. La production québécoise de 
livres d'artistes et de livres-objets, si 
marginale soit-elle, constitue une in­
vitation à la lecture et à la consultation, 
au même titre que l'ensemble de 
l'édition courante. • 

Joseph Blonde 
Service à la clientèle 
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